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bien boni esprits pensent que ce rôle est
aeserv6.'jeu do boules, LX IX

Un honie-on une femme,--oe. pé
ou occupé toute sa vie à pointer, à rouler, Une decouverte du docteur Lunat
à réfeulre ou à tirer est à l'abri do ces!
tempêtes du cwmur qui énervent les misé- Il était environ cinq heures du soir
rables enfants do notre siù::le malade. quand Isaac Laquedont arriva dans la rue

Et i)sque.tous les écrivains affirment Pierre-Lescot, qui était le ternie de sa
qu'aucun joueur de boules no quitta sa course. Il s'était attardé en chemin à
partie ni uh.Juillot 1830, ni en Février saliver des femmes, à protéger des enfants,
1848, il est évident que, pour mettre un à secourir des blessés.
terme au fié tu d's révolutioi;s, le moyen Nous citerons seulement le docteui
héroïque seiait de rendre le jeu de boules Lunat qu'il releva, percé d'un coup de
gratuit et obligatoire. baïonnette, dans la rue Saint-Honoré,

C'est ce qu'il fallait démontrer. devant les Messageries Laffite-Caillard.
Cet honorable praticien le remercia

YXVIII beaucoup et lui dit:
-- Je viens, cher monsieur, d'acquérir

A travers les dangers. la preuve d'une particularité curieuse;
l'abbé Rlomorantin aura du plaisir à la

Isaac L-4quedon monta l'escalier du noter. Il parait, c'est Schiuvone qui le
quai des Orfévres après avoir passé sous dit dans la note 8, à la fin du second tome,
le pont. Il était frais comme une rose et que le Juif errant a positivement vingt-
marchait son pas ordinaire enî s'appuyant quatre heures de-repos toue les cent ans.
sur son long bùton. Ce n'est pas beaucoup, mais peu vaut

Arrivé à'l'angle du Pon'-Neuf, il fut mieux que rien... Vous savez que ce
pris pr hasard entre les feu.% croisés de Schiavone était-fou, Bertola aussi, Schedt
trois ou quatre détaclenents qui causaient également et Mathieu-Paris de même. J'ai
là ù coups d. fusil. Il y avait des <.ra- été fou, l'abbé Romorantin le sera. Sur
gons et de l'infanterio légère d'un côté, treize aadëmiciens lui passent encore.
de l'autre les habitués do la mère Moreau pour sages, il y en a quatorzo dont le cor-
et la jeunesse des Ecoles. Ona y allait de veau...
bon cour. Isaac Laqueden en était tout Isaac 13 déposa dans le nmagaiiu aux
incoumodé. 1 bagages.

Axez-vous vi-la gréle de mars rebondir Et il s'en alla frapper à La porte de la
sur les toits i Ainsi faisaient lés balles en maison des Juifs.
touchant les haillons de l'Homne, qui les
secouait de temps en temps pour faire
tomber cette ùiboulée.

Le -garçon de bureau du Jourâal des
Débats, qui était venu jusqu'au bout, de la
rue des Prêtres pour cueillir des faits
divers, eut envie de lui adresser la ques-
tion suivante:

N'êtes-vous pas cet homme
De qui l'on parle tant,
Que l'Ecriture nbmme
laac Juif errant?..'

Mais il n'en eut pas le temps. Une de
cos talles, qui ne faisaient que chatouiller
Isaac, toucha sa casquette et lui fit sauter
la cervelle.

O'était un père de famille. Son nom
est sur la colonne.

Comn Isaac 'Laquedem montait vers
le Palai'-Royal, une maison de la rue de
l'Arbre-Sec s'écroula malheureusement sur
luiL On le vit un inttant debout au iii-
lieu* des débris. Il s'épousseta et passa.

Au coeur même du Journid des Débats,
dans le sanctuaire grave, moisi, humide;
doctrinaire, hérétique, intègre, accommo,
dant, iul-dible et' fondant-où se:boulange
le sophisme universel, un homme, un
g.rde-vue, un docteur, coiffé du derniir
clieveux janséniste, écrivait passionné
comme un joneinde -boules,. 'artiole-sécu-
lèire: A'

. -."La France sait bien que nous ne
cli-nfeon Jumais d'opinion .

LXX

Mme Putiphar.

Il fut reçu par Mine Putiphar, direc-
trice de l'ètablissement, qui était fort in-
quiète, parce qu'aucun de ces divers Juifs
errants n'était encore rentré. Chodrue-
Du'elos avait passé une partie -de la nuit
précédente à écrire de mauvaises plaisan-
teries au prince <le Polignac. Ahnsvérus
dit un mot à Mme Putiphar, qui resta
toute décontenancée à le regarder.

-Seigneur, murmura-t-elle, nous in'a.
vons plus de chamiire vide.

L'Homme répondit .
-Je veux le logis d'Ozer, le sol.lat 'lui

donna le vinaigre. -i
Mme Putiphar essaya de refuser, mais

l'Homme murmura d'un ton impe-ieux
-Faites'vite... .

Je suis trop tourmenté
Quand jc suis arrêté!1

Mmie Putiphar obéit. iElle prit une
clef accrochée à la maraille-et moata trois
étages. Elle ouvrit une porte.

-- Entrez, ,seignéur, dit-elle.; c'est là
qu'il dé:noure depuis deux jour.-.

L'Hommé entra. -

-Mainte'nant, ordonna-t-il, reprcnez la
clef d'Ozer et allez-l'accrocher de nouveau
à la muraille.

-Mais s'il rentre 1...
-Il rentrera.
-S'il. demande sa clef l
-Vous la lui donnerez.
-Et que lui dirais-jel
-Rien.

LXXI
La cassette.'

ulme Putiphar sortit. Je ferai remai-
quer qu'elle était Egyptienne, do même
qu'Holopherne était Babylonien. Le doc-
teur Lunat prouve -dans son- grand ou.
vrage qu'il y a bien du .déýhet dans ce
qu'on nomme aujourd'hui les Juifs, crrints
ou sédentaires,

L'Homme resta seul. Il s'assit dans
un vieux fauteuil en pouss.ant un soupir
le voluptueux soulagement.

-Ma foi! iuurnura-t-il, jé vais dépen-
ser aujourd'hui une bonnio part. de mes
vingt-quatre heures <le repos. Tant pis.
la chose en vaut bien la péine.

Il croisa ses jambes l'une sur l'autre.et
tourna ses pouces, disant:

-Voilà dix-sept ans passés. que je ne
in'étais livré à ce jeu. C'est agréable. -

La chambre était misérablement nue,
comme toutes celles de l'hôtel des Troiq
Rois. Il n'y avait pour tout ornôimaenst
qu'une image du Juif errant, âbuillée et
déchirée.

Isac la regarda avec plaisir.
-Coin., .- cette bière mousse bien dans

le pot! pensa-t-il. J'en boirais un verre
sans répugnance... mais ces marchands d
chansons nie font trop vieux; je su!..
mieux que mon portrait ; ma .barbe, est
trop longue et mon-nez trop crochu I

" Ah ! ah! fit-il en s'interrompant, voici
la fameuso cassette !"

Son oeil venait de rencontrer une petite
boite plate à demi cachée sous le traversiu
du grabat. Il se leva, la prit et- l'ouvrit,
quoiqu'elle fut fermée à l'aide d'un secret
qui eût défié l'habilété des principaux vo-
leurs ou serruriers de la capitale.

Dans la petite assette, d6nt l'intérieur
ressemblait exactement à celui des phar-
macies portatives à. l'u'sage des médecins
homeopathes;.il y avait douze -rangées.de
flacons microscopiques,.les uns vides, les
autres contenant une liqueur incolore.

Les flacons ainsi remplis étaient ait
nombre de cent quatrevingt-sept ;.les
vides aie dépassaient pas le éhiffre treite.

-Ce qui prouve bien, .pensa isac.en
souriant, que ma 'peine est :plus qu'aux
trois quarts faite. Les pleins sont le passé
oi.les vides -l'avenir. Le monde,:a-plus
duré qu'il no durera.

Il prit·tous les.petità flacons plems:les
uns après les autres et les examina atten-
tivement au jour. .

On eùt dit qû'il .y -voyait des portràits
mier'oicpiques. ' .

Certains lii-- arrachaient - ine, -cxclama-
tion étonnée, commé s'il. eût. -etreavé
quelqu ieille connaisvahce. e


